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Remarques générales :

Film plus pauvre que les précédents en ce qui concerne l’exploitation pédagogique ; les enseignants soulèvent le fait que seuls les enfants pratiquant la musique trouveront leur bonheur ici. Le scénario de ce film semble, au premier abord, un peu maigre.

Avant la projection :

Travail sur les différentes affiches du film à partir desquelles on pourra faire deviner aux élèves quel sujet est abordé dans le film.
Ces affiches peuvent être visualisées et téléchargées sur le site suivant :

http://www.ac-toulouse.fr/ecoleetcinema31/
Travail sur le nom du personnage principal : Goshu, qui se prononce « gauche » en japonais. Ici encore on peut faire émettre des hypothèses aux élèves sur la nature du personnage principal et sur ses comportements. 

Après la projection :

Travail possible sur les décors : dessins en aquarelle et peinture au lavis. Cette étude peut devenir l’objet d’un nouveau défi, comme sur les Contes chinois : les élèves pourront reproduire les décors présents dans le film.
La musique, sujet du film, reste le thème le plus exploitable. Dans un premier temps, on pourra énumérer tous les instruments grace aux nombreuses scènes où on voit l’orchestre entier (répétition, ciné-concert, rêves de Goshu…).

Ensuite, faire repérer aux enfants ce qu’apportent à Goshu les différents animaux qui viennent lui rendre visite :

Le chat : les émotions, donner une âme aux notes


L’oiseau : la justesse


Le blaireau : le rythme


La souris : le partage, transmettre une émotion à l’autre

On pourra également parler de Beethoven à qui il est fait référence tout au long du film ; la 6ème symphonie ponctue l’œuvre, Goshu se bouche les oreilles avec du coton pendant ses répétitions rappelant la surdité du célèbre compositeur.

Enfin, on pourra demander aux élèves de distinguer la musique « in » (qui fait partie de l’histoire, par exemple les répétitions ou le ciné-concert) et la musique « off » (qui est plus figurative, par exemple les moments climatiques soulignés ici).
Une discussion peut être développée autour de la production de dessins animés japonais. En effet, les enfants voient tous les jours des séries japonaises à la télévision et on notera des différences importantes : ici, c’est essentiellement la question de la violence qui sera abordée.
